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J'ai l'honneur de vous communiquer ci-joint, 'i titre d'information, le texte 
au discours prononcé par M, Phan Rien, vice-ministre des affaires étr,at$res et 
cllef de la àélér;ation du Gouvernement de la République socialiste du Viet '4sm, 
à la troisième séance plénière des négociations entre les délégations vietnamienne 
et chinoise à Hanoi, le 4. mai 1979; ,je vous prie de bien vouloir faire distribuer 
le texte de la présente lettre 
1'Assemblde générale, au titre 
cle sécurité. 

_ _ 
et 19annexe jointe, comme document officiel de 
du point 4.6 de la liste préliminaire, et du Conseil 

L'Ambassadeur extraordinaire et 
plénipotentiaire, 

Représentant permanent auprès de 
l'organisation des Hations Unies, 

(Signé) Ifi VA.71 LAU 
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Discours prononcé par M. Phan Hien, chef de la dél&ation du Gouvernement de 
la République socialiste du Viet Nam, Ü: la troisième séance plénière des 
n&ociationS entre la délégation vietnamienne et la délt?@tion chinoise, à, 

Hanoi2 le 4 mai 1979 

La délégation vietnamienne a soigneusement étudié le discours prononcé par 
I&n Nianlong, chef de la dêlégation chinoise, à la deuxième shce plénière, le 
26 avril 1979 (A/34/219-S/13294, annexe). Nos vues sont les suivantes : 

1. La dC?légation chinoise a une fois de plus nié les faits, déformé lshistoire et 
calomnié le Viet Nam, cherchant à éluder la responsabilité de la partie chinoise 
dans la dét&ioration des relations entre les deux pays, qui a abouti à la 
guerre dPagression déclenchée par les autorités chinoises contre le peuple 
vietnamien le 17 février 1979. A notre grand regret, la partie chinoise se refuse 
toujours à écouter la voix de la raison. L'histoire a montré que ceux qui se sont 
engag& dans cette voie et tardent à, reconnaître la vérité ne peuvent manquer de 
commettre des erreurs encore plus grandes et de subir d'encore plus grandes 
défaites. Portant un jugement juste et honnête, lvopini.on publique mondiale 
a clairement perçu que Iforigine profonde et la cause imm6cliate de la situation 
précitée résident dans la politique dvexpansionnisme et dvh<I;6monisme de grande 
nation menée par les dirigeants chinois, et dans leur politique hostile envers les 
peuples du Viet Nam, du Laos, du Iiampuchea et des autres pays de l'Asie du 
Sua-Est . 

La guerre d!agression des dirigeants chinois contre le peuple vietnamien est 
de toute évidence une guerre dvextermination extrêmement barbare qui a soulevé 
l'indignation de l'humanit6 tout enti&e; les troupes de l'agresseur chinois ont 
sans merci massacré des civils 1 principalement des vieillards, des femmes et des 
enfs,ntS, par des methodes encore plus atroces que celles qu'employaient les 
fascistes hitlériens; elles ont rasé entièrement presque toutes les capitales 
Provinciales et les villes ainsi que de nombreux villages au long de la fronti&e 
Vietnamienne, causant des dévastations surpassant de loin celles des villes et 
villages détruits par le tapis de bombes lancées par les bombardiers StratkiqUeS 
B-52 des impérialistes américains. Elles ont détruit non seulement des vies humaines, 
nais aussi toutes les sources et conditions de la vie, et même l'environnement 
humain. Les coupables ne peuvent éluder leur responsabilitg. 

2. La proposition en huit points de la partie chinoise (voir A/34/213 -S/l3270, 
annexe) nsest qu*une manoeuvre pour utiliser la table de négociations aux fins 
de réaliser la politique expansionniste et hégémoniste de grande nation menée Par 
lss dirigeants chinois à. l'égard du Viet Nam, politique 2 laquelle ils n'ont pas 
&ssi 2 donner corps en dgpit de leur recours à mille et un procédés, y compris 
la guerre menée par procuration et directement. En fait, comme l'a Ecrit Un 
journaliste occidental, îfla Chine veut utiliser la cr6ation de tensions aux 
frontières comme un moyen de pression pour amener le Viet Nam 2 modifier Sa 
Politique" (AFP, 27 avril 1979). 

/ . . . 
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A la v6ri-6, il convient de souligner qu'en p&sentant sa proposition en 
huit pointqla partie chinoise lui a donné pour titre "proposition relative aux 
principes devant &gir les relations sino-vietnamiennes", Or, en dehors du point : 
concernant le rétablissement "des relations amicales et de bon voisinage entre la 
Chine et le Viet Nam sur la base des cinq principes du respect mutuel de la 
souverainet et de l'int6grité territoriale, de la non-agression mutuelle, de la 
non-in&rence dans les affaires int&ieures de l'autre partie, de lPégalité et 
des avantages mutuels et de la coexistence pacifique", elle a soulevé des 
questions &Passant le cadre des relations bilatérales, faisant un point marquant, 
du pr&cndu "combat contre lPh6&monie", Elle a soulevé les questions de 
silvh6&monie's et du "maintien de troupes dans d'autres pays", insinuant par là 
que le Viet Nam devrait retirer ses troupes du Kampuchea et du Laos; elle a oubli: 
que, par un échance de notes, les deux parties sont convenues de discuter du 
r&tzblissement de relations normales entre les deux pays. 

La partie chinoise a beaucoup parlé du combat contre l~h&&nonisme. Mais q~$ 
dire de ses actes? En rêalit6, elle veut &tablir lshé&monie de la Chine sur le 
monde, elle concentre tous ses efforts dans une course à la puissance économique 
et militaire, à la puissance du fer et de l'acier, de 1'6nergi.e et des armes 
nucléaires, de façon 3 devenir une superpuissance de premier rang d'ici 2 la fin 
du XXe siscle. Elle recherche avec empressement une alliance g&&rale avec 
lPimpErialisme, en particulier avec lPimp&rialisme américain, se dgnomme elle-m%%? 
une puissance orientale de lsOTAN, en vue de matérialiser sa stratêgie mondiale 
contre les pays socialistes, les mouvements de libération nationale, la paix et 
le progrès dans le monde; elle appuie la clique fasciste de Pinochet, aido Mobut?.i 
et fait des amiti& au Shah d!Iran... En 1962, pour faire obstacle aux mouverwG+z 
de libbation des peuples de lgAsie, de l?Afrique et de lvAmérique latine, la 
Chine a dêclenchê une guerre d'agression contre l'Inde; en 1969, elle a suscité 
une guerre de frontière avec lPUnion sovi&ique; en 1974, elle a occupé par 
la force l'archipel vietnamien de HoanC; Sa et tenté de monopoliser la mer Oriental- 
entre-temps, elle a accegts l'occupation impérialiste de parties du territoire 
chinois et supporte sans d6plaisir la prolongation de cet état de choses. Elle 
a fourni de l'argent et des armes et u-tilisc les organisations qui suivent sa 
liane ainsi que les masses nombreuses de ressortissants chinois, pour des 
manoeuvres visant 5 exercer des pressions subversives sur différents gouvernement; 
de l'Asie du Sud-Est, qu'elle considere comme sa principale sphsre d'influente. 
Elle a essayé de transformer le Kampuchea en une néo-colonie fasonnée sur le moC1zZF 
de Pékin, afin dsen faire un tremplin pour son expansion en Asie du Sud-Est. ElZF? 
s'est laissé aller à des tentations interventionnistes et à des menaces de guerre 
contre le Laos. Elle réclame une présence militaire des Etats-Unis en Asie 
du Sud-Est. En même temps, elle exige que le Viet l!Jam retire ses troupes du 
Kampuchea et du Laos. Au cours des 30 dernières années, les peuples du Viet Nam, 
du Laos et du Kampuchea ont constamment combattu côte à c??te contre 19ennemi 
commun - les agresseurs imp&ialistes - et, après la victoire, les troupes de 
chaque pays se sont retirées en-deçà de leurs frontières nationales; maintenant, 
face au danger d'intervention 3 d'agression et dPannexion créé par Pékin, les 
trois peuples renforcent encore leur solidarité et sPentraident par tous les 
moyens, y compris les moyens militaires 4 pour défendre l'indépendance, la souver&i/+, 
neté et lgintégrit6 territoriale de leurs pays respectifs. CFest là une coopér&i'"* 
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1Ggitime II c onforme 2 la Charte des Nations Unies, aux objectifs et aux principes 
du Mouvement des pays non alignes et aux principes de la Conférence de Bandoeng. 
CPest une question qui concerne les relations entre deux pays souverains; nul 
nkst admis 2 s'y ingérer. Les SiiriSeants chinois recherchent une alliance 
militaire avec les Etats-Unis. Ils ne sont pas oppos& PLI maintien de bases 
militaires americaines en Asie du Sud-Est ) en Asie et dans le Pacifique; cependant, 
ils ont soulevé la prétendue question de lPappartenance dYune des parties à des 
"blocs militaires diri&s contre l'autre partie" et de la fourniture de "base 
militaire à dPautres pays", faisant ainsi allusion 2 la signature par le Viet DTam 
d'un trait6 d'amiti.6 et de coopkation avec l'Union soviiétique. Bous avons 
nettement indiqué à maintes reprises que le Trait6 sovi&o-vietnamien dvamiti6 
et de coop&ation ne constitue pas une alliance militaire et n'es-t dirigé contre 
aucun pays tiers. La Chine n'a rien à craindre si elle n'attaque pas le Viet Nam. 
Le Viet JSJam est fermement opposé à la politique de collusion de la Chine 
avec les impérialistes américains, mais nous ngexigeons pas que la partie chinoise 
renonce & ses relations avec les Etats-Unis comme une condition prcalable à 
une normalisation des relations entre le Viet Nam et la Chine. 

Il est remarquable que la proposition chinoise en huit points reprenne 
pratiquement mot pour mot la disposition anti-hégémonie du communiqu6 commun 
publié en 1972 à Shanghai par la Chine et les Etats-Unis, du Trait6 sino-japonais 
de 1978 et du communiquê commun publié en 1978 par la Chine et les Etats-Unis. 
Chacun sait que ces dernieres années, la Chine, sous le couvert de la lutte contre 
l'hé&monie, a tenté de constituer, avec lvimpérialisrie et les autres forces 
rGactionnaïres, Un front contre le mouvement rêvolutionnaire mondial. Soulevant 
le principe de la non-hégémonie lors des négociations avec le Viet Ns-m, la Chine 
veut contraindre ce pays $ abandonner sa juste politique dqind6pendance, de 
souveraineté et de solidaritii internationale, 2 svaligner sur la politique chinoise, 
et 2 renoncer & ses hautes obligations internationales, et tout d'abord à celles 
qu'il a envers les peuples du Laos et du Kampuchea, afin de pouvoir elle-mGme donner 
libre COUTS à son expansionnisme et à son h6gémonisme de grande nation dans cette 
région. 

La Chine a utilisé le prétendu combat contre l~hêgémonisae pour masquer son 
propre hégémonisme, faire passer au second @an la lutte revolutionnaire des 
peuples du monde et détourner l'attention de l'opinion publique, qui condamne 
sa guerre d'agression contre le peuple vietnamien. L'on s'est souvent demandé 
Pourquoi la Chine donne toute la publicite possible à la lutte contre l'hégémonie, 
ShXS qu'elle-même a abandonné les objectifs de la lutte des pewles du monde 
entier, qui sont de 'faire &hec à. l'impérialisme, au colonialisme, au néO- 
colonialisme, au racisme, & lqapartheid et au sionisme. En fait, elle ne voit 
dans le combat révolutionnaire des peuples quPune lutte dvinfluence entre les 
grandes puissances. Loin de permettre aux nations de d&ider elles-m'emes de leurs 
pXOpXes affaires, elle fait des efforts inlassables pour persuader un pays d'adopter 
le pseudo-principe de la non-hégémonie, et pour l'imposer à Un autre. Une seule 
chose est évidente : les dirigeants de Pékin doivent abandonner leur exl?eJisionniSme 
et leur heg6monisme de grande nation; ce nvest qu'à cette condition que pourront 
r&zPer la paix et la stabilité dans l'Asie du Sud-Est et dans le monde. Les 
PeUPleS de la péninsule indochinoise, de l'Asie du Sud-Est et du monde entier son-t 
déterminés à unir leurs forces contre toutes les manoeuvres et la collusion des 
forces impérialistes et des forces réactionnaires internationales, et à lutter 
BoUr la 'paix, l'indgpendance nationale, la démocratie et le progrès Social. 

/ . I . 
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3. La proposition en huit points de la partie chinoise contient en outre des 
exigences extrêmement déraisonnables et arrogantes. La Chine exige que le Viet 1Ja.m 
renonce 2 sa souverainet" sur les Pies Hoang Sa et Truong Sa, qui ont toujours 
fait partie du territoire vietnamien. Non contente d*occuper sans vergogne 
les ales Hoang Sa, la Chine a le front de demander au Viet Nam de se retirer des 
îles Truong Sa. La Chine a oubli6 les paroles prononcées par le Vice-Premier 
chinois Deng Xiaoping, lors des entretiens de haut niveau qui ont eu lieu entre 
le Viet Nam et la Chine en septembre 1975; le Vice-Premier a dit alors en effet : 
"Il subsiste entre les deux parties un différend au sujet des ïles Xisha et 
Nansha (cvest-s-dire les ?Les Hoang Sa et Truong Sa); naturellement, c'est là 
une question dont les deux parties pourront discuter par la suite". 

La Chine exige également le maintien du statu quo dans les r6gions frontali&es 
ainsi qu'une "délimitation des zonesEs dans le golfe de Bac BO, revenant ainsi SUT 
son engagement de respecter la frontiêre historique entre les deux pays, qui a 
été dêfinie par les Conventions de 1887 / et 1895 g/4 et est officiellement 
jalonn6e par des bornes-frontières. 

Alors que c'est la partie chinoise qui a provoquê, par des encouragements 
ou des mesures de cocrcition, l'exode de centaines de milliers de Boa vers la Chine, 
ceci afin de créer des ennuis politiques, économiques et sociaux pour le Viet Na.m 
et qui - usant d'un procgdé plus perfide encore - a utilisé un certain nombre de 
Hoa comme éclaireurs ou guides dans sa récente guerre d'agression contre le 
Vie-t Nam, la Chine réclame aujourdvhui, dans sa proposition en huit points, que 
le Vie-t nlam reçoive à nouveau ces centaines de milliers de Hoa, dont elle compte 
faire une cinquième colonne pour saboter le Viet Nam de lvintérieur. Il s'agit là 
d'un stratagème trzs pervers qui a suscité une extrême vigilance dans les pays de 
lvAsie du Sud-Est. 

4. L'un des traits remarquables de la proposition chinoise en huit points est 
qu'elle passe complètement sous silence les mesures urgentes visant à assurer la 
paix et la stabilit6dans les r6gions frontalières des deux pays, mesures qui 
avaient été proposées par le camp vietnamien et reconnues., par de larges secteurs 
de l'opinion publique, comme des mesures urgentes., réalistes et équitables, qu'il 
conviendrait que les deux parties adoptent des après la guerre, afin d'empêcher 
une reprise des hostilites. Au point 1 de la proposition vietnamienne en trois Points 
(voir A/34/201-S/12357, annexe) nous avons proposé que les deux parties s'abstiennent 
de concentrer les troupes près de la frontiêre, que les forces armées des deux / camps soient separées, q u'il soit mis un terme â tous les actes de provocation 
guerrière et 2 tous les actes d'hostilité, que soit Cr$ée une zone démilitarisée, 
etc. 

a/ Convention entre la France et la Chine, relative â la délimitation de la 
fronti&e entre la Chine et le Tonkin /Ëritish and Foreign State Papers, 
1892-1893, vol. LXXXV, p* 748 (Londres, Her Majesty's Stationery Office, 1899iï 

b/ Convention entre la France et la Chine, complémentaire de la Convention 
dg d&mitation de la frontière entre le Tonkin et la Chine du 26 juin 1&7 
/Ibid., Her Majesty's Btationery Office, 
19oojj. 

1894-1895, vol. LXXXVII, p. 523 (Londres, 

/ . . . 
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On doit se demander pourquoi la partie chinoise riva pas répondu 5 ces 
propositions alors qu'elle prétend que 'IleS Vietnamiens ont concentré des troupes 
et se sont livrés 2 des prOvocations armées contre la Chine!'. La réponse est 
évidente lOrSqU'On sait que la partie chinoise est en train de masser Plus dPun 
demi-million d'hommes le long de la frontière, de déployer plus de dix divisions, 
des milliers de pièces d'artillerie et un abondant matêriel de guerre près de la 
frontière vietnamienne, et quselle se livre chaque jour à. des nrovocations armées 
contre le Viet Nam sur terre, dans les airs et sur mer. Dans le même temps, 
las dirigeants chinois ne cessent de proférer des menaces de guerre contre le 
Viet Nam. Récemment, le Vice-Premier chinois Deng Xiaoping lui-même a déclarê 
àune délégation de la commission des forces armées de la Chambre des représentants 
des Etats-Unis, de même qu'au Secrétaire général de l'organisation des Nations 
Unies, M. Kurt Waldheim, que "la Chine donnerait encore une leçon au Viet Nam". 
Ainsi donc, une conclusion svimpose : la partie chinoise entend maintenir une tension 
continue dans les zones frontalières des deux pays afin d!exercer une pression 
sur le Viet Nam et de trouver un prétexte pour attaquer ce pays au moment qui 
lui Plaira. 

Si l'on se reporte à l'histoire des conflits frontaliers entre la Chine et 
plusieurs autres pays, on constate que, en 1959 et 1962, le Gouvernement chinois 
a proposé au Gouvernement indien des. mesures ayant pour but la séparation des 
forces armées, le retrait des troupes des deux parties derrière la ligne de 
contrôle effectif et l'ouverture d'entretiens entre les deux gouvernements sur 
les questions concernant la prévention des accrochages et la fin du conflit armé. 
Il en est allé de même avec l'Union soviétique en 1969 et 1971 : la Chine a 
proposé une séparation des forces armées des deux côtés afin d'écarter le danger 
d'une reprise des hostilités. 

La Chine a accepté la proposition, présentée par six pays, à. la Conférence 
de Colombo à la fin de 1962, tendant à la création d'une zone démilitarisée le 
long de la frontière sino-indienne ; pourquoi alors n'accepte-t-elle pas cette 
fois-ci la création dqune zone démilitarisée le long de la frontière SinO- 
vietnamienne? 

Il convient de rappeler que, dans les notes qu'elle a adressées au Viet Nam 
en date du ler mars 1979 (s/l3129) II du 19 mars 1979 (A/34/137-S/13200, annexe), 
&l 31 mars 1979 (A/34/157-S/l3212, annexe), du 6 avril 1979 (A/34/167-S/13231, 
annexe), la partie chinoise a proposé des entretiens entre les deux parties Sur 
les "mesures pratiques propres à assurer la paix et la sécurité dans les zones 
frontalières des deux pays". Pourquoi alors cherche-t-elle d&ib&ément $ éluder 
maintenant cette question? Ainsi donc, ses protestations de bonne volonté et 
d'amour de la paix ne sont rien dPautre que des paroles vides destinées & égarer 
l'opinion publique et à masquer ses nouvelles entreprises. 

Les dirigeants chinois auraient dû eux-memes tirer la lecon qui S'impose 
de leur défaite dans la guerre dPagression contre le Viet Nam; or, les Chinois 
ont persisté à dire, sans la moindre justification, que leur proposition en 
huit Points consti.tue "la seule façon convenable de régler le différend entre 
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les deux pays" et ont essaye de forcer les Vietnamiens 2 sPaligner sur la politique 
chinoise afin d'avoir "une paix chinoise" 9 qui est pire encore que la 'p&x 
americanas' d'autrefois. L'histoire du peuple vietnamien représente des milliers 
Zgannées passees à. lutter contre lvinvasion êtrangkre pour assurer efficacement 
la d&"ense du sol sac& de la patrie. Au cours des 30 dernieres annees en 
particulier, combattant pour la cause de l'indépendance nationale et du socialisme, 
le peuple vietnamien svest vaillamment engagé dans la voie révolutionnaire, 
s?opposant i la ligne contre-révolutionnaire et luttant contre les impérialistes 
et les forces reactionnaires, et a remporté de grandes victoires. Quiconque 
esp&e amener le peuple vietnamien 2 s'écarter du chemin qu'il a choisi ne fait que 
se bercer d'illusions. Les dirigeants chinois se sont livrés à une agression contre 
le Viet Nam, ont massacré le peuple vietnamien, ont seme la dévastation la plus 
barbare dans de nombreuses régions du Vie-t Nam et menacent de lancer une seconde 
attaque contre ce pays. Mal@ cela, les représentants chinois 5 la table de 
conference ssen prennent au peuple vietnamien, qui met toutes ses forces 
à exkuter l'ordre de mobilisation générale. Une chose doit être affirmée : 
le peuple vietnamien qui, comme un seul homme, s'emploie à accroître la production 
tout en se tenant prêt au combat, &Pondra résolument au coup de l'agresseur, 
si celui-ci avait lvimprudence de lancer une autre attaque contre le Viet Nam. 

Le peuple et le Gouvernement vietnamiens sont décidés à défendre lsindépendancF 
I-a souveraineté et l'intêgrité territoriale de la patrie : ils ne s'en laisseront 
imposer par aucune pression. Ce qui ne les empêche pas d9être animés du dêsir 
constant de préserver de bonnes relations dPamitié avec le peuple chinois et 
de persister à vouloir un règlement négocié des problemes concernant les relations 
entre les deux pays. La proposition en trois points du Viet Nam relative aux 
"principes fondamentaux et au contenu d'un règlement des problèmes concernant les 
relations entre les deux pays'! atteste pleinement la bonne volonté du Viet JJam 
et le sérieux de sa position. 

Cette proposition complète et détaillée vise à résoudre à la fois les 
questions urgentes soulevêes par la recente guerre et les questions fondamentales 
concernant les relations entre les deux pays. Elle répond au désir des peuples 
vietnamien et chinois de voir rétablir promptement la paix et leur amitié 
traditionnelle, et au dêsir de paix et de stabilité des peuples de l'Asie du 
Sud-Est et du monde tout entier. Les principes énoncés dans la proposition en 
trois points du Viet Nam sont pleinement conformes à la Charte des Nations Unies, 
aux principes du droit international et à lsesprit de la Conférence de Bandoeng. 

D'importants secteurs de lPopinion publique mondiale ont accueilli avec 
satisfaction et apprêcié à sa juste valeur la proposition en trois points du 
Viet Nam, la jugeant constructive et réaliste; il suffit d'être animé de bonne 
volonté et d'un désir sincère de resoudre les problèmes pour être pleinement en 
mesure de parvenir à un accord et de lvappliquer. 

La proposition en trois points du Viet Nam exprime son juste souhait de 
défendre son indépendance, sa souverainetê et son integritê territoriale, et 
traduit sa bonne volonté et son désir de paix et d'amitié; elle a été présentée 
3 la table de négociation dans lvespoir quvil serait possible de parvenir â un 

/ ..* 
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règlement équitable 4 satisfaisant et mutuellement avantageux, Mais à notre profond 
regret, la partie chinoise ne lva pas sérieusement étudiée. Elle soutient sans 
lamoindre justification que cette proposition ne porte pas S~T les qlJestions 
i'de fond essentielles". Nous suggérons que vous reconsidkiez la question. outre 
le point 1, relatif 2 lsf7adoption d'urgence de mesures visant à assurer la paix 
et la stabilitd dans les régions frontalières des deux pays et 2 faire en 

sorte que les personnes CaptUhS pendant la guerre puissent rapidement rejoindre 
leurs familles", sur quoi. porte le point 2? Il porte sur le "rétablissement 
de relations normales entre les deux pays sur la base des principes de la 
co&stence pacifique : respect de l'indépendance, de la souveraineté et de 
ltintégrité territoriale; non-agression, non-recours à. la force ou à la menace 
de lfusage de la force; non-ingérence dans les affaires intérieures de l'autre 
partie; règlement par voie de négociations des différends et des d&accords dans 
les relations entre les deux parties; d8veloppement des relations économiques 
et culturelles dans un esprit de respect et d'avantage Jwtuelsi'. 

Sur cette base, rétablir les relations (chemin de fer, aviation civile, 
postes, etc. 1. 

Pour rêgler la question des suites de la guerre, le point 3 de la proposition 
en trois points du Viet Nam, knonce ce qui suit : 'sR5glement des problèmes 
frontaliers et territoriaux entre les deux pays sur la base du principe du respect 
de la frontière historique établie par les Conventions de 1887 et 1895 signées 
par le Gouvernement francais et le Gouvernement Ch'ing, comme convenu entre le 
Viet Nam et la Chine; respect de lvindépendance, de la souveraineté et de 
l'intégrité territoriale. 

~VOUS espérons que la partie chinoise etudiera notre proposition sérieusement, 
calmement et avec bonne volonté 1 et quPelle y répondra de manière positive+ 

La situation actuelle est extrêmement grave. Une lourde responsabilité incombe 
aux deux dêlégations. Nos deux peuples attendent avec espoir un prompt aboutis- 
sement des négociations, et les peuples de l'Asie du Sud-Est et le monde tout 
entier suivent avec un profond intérêt ces entretiens. Il faudrait que nos deux 
délégations écartent tous les obstacles afin de faire progresser les négociations. 
Las entretiens devraient avoir en vue les points suivants : 

a) Examiner et r6soudre uniquement les problèmes Concernant les 
rehtiOns entre les deux pays; 

b) Egalité, respect mutuel; 

c) Rechercher ensemble un règlement équitable, raisonnable et satis- 
faisant pour les deux parties; 

d) Aucune des deux parties n'imposera sa politique 8 lPautre: 

e) Parvenir à un accord sur le règlement immediat des questions qui 
peuvent être réglées et laisser pour des négociations ultérieures CelkS Wi ne 
peJ.WWSt être réglées dans l'immédiat. 

/ . . . 
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POU~ montrer notre bonne volont et assurer le progrès des négociations, 
nous voudrions présenter aujourd'hui les propositions suivantes : 

1. Notre premier point traite de lvp' adoption d'urgence de mesures 
visant 2 assurer la paix et la stabilité dans les régions frontalieres 
des deux pays et 2 faire en sorte que les personnes capturées pendant la 
guerre puissent rapidement rejoindre Leurs familles". 

Le premier point de la proposition avancée par la partie chinoise prévoit 
que "les deux parties rétabliront des relations amicales et de bon voisinage 
entre la Chine et le Vie-t Nam sur la base des cinq principes". 

Examinons ces deux questions en consacrant successivement une r&.nion 
5 chacune dPelles. En d'autres termes9 à la prochaine séance, c'est-à-dire 
?i la quatrième sêance pléni&e, nous examinerons la question de l*"adoption 
d'urgence de mesures visant à assurer la paix et la stabilité dans les 
régions frontalières des deux pays et à faire en sorte que les personnes 
capturées pendant la guerre puissent rapidement rejoindre leurs familles". 
A la cinquième séance plénière, nous examinerons la question du "rétablis- 
sement des relations amicales et de bon voisinage entre la Chine et le 
Viet Nam sur la base des cinq principes". Et ainsi de suite jusqu'à ce 
que toutes les questions aient été réglées, 

2. Dans ses notes datées des ler mars, 19 mars, 31 mars et 6 avril 19'79, 
adressées au Viet Nam, la Chine suggérait que les deux parties entreprennent 
de régler les diffgrends frontaliers et territoriaux ainsi que d'autres 
différends non réglés entre les deux pays, Nous respectons ce point de vue 
et sommes en conséquence d*accord pour que ces problêmes soient examinés 
ultérieurement. 

3. Nous avons proposé que les deux délegations échangent des listes 
des personnes capturées pendant la guerre afin que leur retour puisse avoir 
lieu aussitôi: que possible : à la présente séance, nous sommes prêts à remettre 
5 la délégation chinoise une liste des Chinois qui ont @té capturés pendant 
la guerre et nous proposons que la Chine à son tour nous remette une liste 
des Vietnamiens qui ont et6 capturés pendant la guerre. Nous avons toujours 
nourri l'espoir que les nationaux des deux parties capturés au cours de 
la guerre pourront rejoindre rapidement leurs familles. Pour des raisons 
humanitaires, nous attendons une réponse de votre part. 

La proposition susmentionnée est très équitable, raisonnable et pratique; nous 
souhaitons que la partie chinoise y réponde de mani&e positive afin que les 
négociations puissent progresser favorablement et aboutir aux résultats que tout 
le monde attend. 

----- 


